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Instruction

A Yverdon...

Les etats-majors de deux brigades blindees
s'entrainent sur le simulateur de conduite

La reforme «Armee 95», en particulier la suppression des grandes manceuvres de corps d'armee, pos-
tulait la mise au point d'une autre technique d'entrainement au combat interarmes et ä la conduite

pour les etats-majors des Grandes Unites. Deux simulateurs de conduite de conception israelienne ont

ete acquis, l'un installe ä Kriens, l'autre, provisoirement jusqu'ä la fin 1998, ä Yverdon. L'annee

derniere, l'etat-major de la brigade blindee 1 (subordonnee au corps d'armee de campagne 1), celui de

la 2 (subordonnee ä l'armee) ont effectue leur premier exercice, intitule «Renard veloce», sur ce Systeme

d'instruction moderne et performant: en trois jours, ils ont mene environ dix heures de combat

simule.

¦ Col Herve de Weck

L'informatique au
profit de la conduite

Le simulateur de conduite
permet de creer des conditions
tres realistes pour les commandants

de brigade. les commandants

de bataillon et leurs
officiers d'etat-major qui sont exerces.

Situation etonnante pour le

profane: au cours de l'exercice,

ces officiers ne voient
jamais un clavier, un ecran ou un
ordinateur et travaillent dans
leur poste de commandement.
un abri, une cave ou dans leur
char de commandement avec
leurs cartes. Pour communiquer

entre eux, ils recourent
aux moyens de liaison (reseaux
radio de conduite. de commandement

et d'exploration.
reseaux des commandants de tir
d'artillerie, telephone, contacts
personnels) dont ils dispose-
raient au combat. II y a un tres
important trafic radio entre le
commandant de brigade et les

commandants de bataillon, les

officiers l'etat-major de brigade

et leurs homologues
subordonnes. Un des participants,
dans un bataillon, a pu dire
qu'il avait senti, pour la
premiere fois durant un exercice,
la «presence de la brigade».

Dans des locaux distincts et
inaccessibles pour les officiers
exerces, les commandants des
unites de la brigade blindee re-
coivent par radio les ordres de
leur bataillon, prennent une
decision tactique fondee sur la
technique de combat des armes
dont ils disposent et, surtout.
informent leur superieur de la
Situation dans leur secteur.
Leurs ordres d'engagement sont
introduits dans le simulateur
par des Operateurs se trouvant ä

cöte d'eux. Les commandants
d'unites ne voient sur l'ecran
que leur formation et les
elements ennemis que, dans la realite.

eux. leurs commandants de

char et leurs explorateurs
pourraient voir de leurs propres
yeux.

Seule la direction de l'exercice

a la possibilite de voir sur

ses ecrans le deploiement de

l'ensemble des forces amies et

ennemies (BLEU et ROUGE

pour les inities). Le systeme en-

registre toutes les dix minutes
une «Photographie» des deux

dispositifs et indique ce que
fönt toutes les formations,
depuis le grenadier de chars qui a

mis pied ä terre, l'explorateur
quelque part dans la nature, le

commandant de tir qui observe

Le simulateur
de conduite

- systeme Siemens, Software

mis au point en Israel;

- processeurs 8 x Ultraparc
167 Mhz;

- memoire de travail RAM
4,6 Gbytes (surface dacty-
lographiee, l'equivalent de

30 terrains de football);

- memoire de stockage 7 x
4,2 Gbytes (äquivalent
d'une pile de feuille dac-

tylographiees quatre fois
plus haute que la tour Eif-
fel).
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Instruction

Qui peut etre
entraine sur
le simulateur
de conduite?

- Un etat-major de brigade
blindee et ses etats-majors
subordonnes (1 bataillon
d'etat-major, 2 bataillons de
chars, 1 bataillon mecanise,
1 groupe d'obusiers blindes.

1 groupe de DCA Stin-
ger,\ bataillon du genie).

- Un etat-major de regiment
d'infanterie et ses etats-majors

subordonnes (1 bataillon

d'infanterie. 2 bataillons

de fusiliers. 1 bataillon
de fusiliers mecanises)

les objectifs, l'helicoptere de

transport et de combat jusqu'au
groupe d'artillerie blindee qui
fait un feu d'efficacite. La
machine prend en compte le feu
des armes, depuis le fusil d'assaut

jusqu'au canon de char de
120 mm du Leopard, ceci en
fonction de la topographie: un
char ne peut pas toucher s'il ne
voit pas sa cible, un tir d'artillerie

n'est possible que si l'ob-
servateur voit le but. Si les
commandants concernes n'or-
donnent pas de faire les pleins
de carburant ou de munitions.
ils se trouveront bloques par
une panne seche ou par l'im-
possibilite de combattre par le
feu...

Le systeme prend en compte
les resultats obtenus par presque

toutes les armes de la
brigade, entre autres ceux des
Stinger du groupe de DCA.
Pendant une phase de «Renard
veloce», leur deploiement judi¬

cieux entraine de tres fortes
pertes chez ROUGE pendant
un heliportage tactique impliquant

quelque 400 hommes.
Seuls 100 d'entre eux se posent
sur faire prevue, 11 helicopteres

de transport et 5 helicopteres

de combat ayant ete
detruits par les Stinger.

Le systeme de Simulation
donne les effets des feux
d'artillerie, meme quand eile a tire
sur ses propres troupes. II prend
en compte ce grave probleme,
puisqu'il ne fournit pas d'in-

dication «ami-ennemi», avant
que les adversaires se trouvent
ä une distance qui leur permet
de s'identifier ä vue.

Lorsque l'imbrication avec
l'ennemi devient trop importante,

il faut absolument que la
brigade retire les competences
de tir avec l'artillerie aux
bataillons et lui fasse battre les
arrieres de fennemi. De telles
erreurs de tir concernent egalement

les formations de chars.
Les forces americaines en ont
fait l'experience pendant la
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Secteur « Renard veloce ».
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Guerre du Golfe, puisque la
plupart des chars de combat
americains detruits Tont ete par
des tirs amis...

La Situation initiale

Le secteur Ölten - Baden -

Muri - Luzern - Wolhusen -

Darmersellen, qui releve du

corps d'armee de campagne 2,

se trouve digitalise dans le
Systeme.

Deux brigades mecanisees du
premier echelon de ROUGE
ont reussi ä franchir le Rhin entre

Bäle et Zurzach, une Operation

preparee par une exploration

aerienne intensive, en
particulier avec des drones, mais
aussi par de l'exploration
terrestre. Les franchissements ont
ete precedes par une longue
preparation aerienne sur nos
infrastructures de conduite, nos

positions de DCA et nos
installations logistiques. Ces Operations

se sont deroulees hors du
secteur digitalise dans le
simulateur...

En deux jours, l'ennemi a

progresse le long de l'autoroute
A2, avec un bataillon mecanise,

jusqu'au pied du Jura, dans
le secteur de l'echangeur Aarburg

- Oftringen. II a pousse le
long de la A3 jusqu'ä une
ligne Frick - Effingen - Umiken
et, le long du cours inferieur
de l'Aare, jusqu'au «Wasser-
schloss» Turgi. II n'a pas engage

de moyens AC. La division
de campagne 5, suisse, a effectue

une contre-attaque couron-
nee de succes dans le secteur
Gelterkinden - Sissach -

Läufeldingen - Diegten. Le tunnel
de Belchen est detruit.

La division de campagne 8

est dans une Situation beaucoup

plus defavorable. Comme troupes

coherentes et organisees, il
ne lui reste plus que le
regiment de cyclistes 5, qui tient
dans le «Wasserschloss» et ä

Seon.

L'ennemi peut pousser, avec
2 brigades mecanisees, vers les

noeuds autoroutiers de Härkin-
gen - Rothrist - Oftringen et du
«Wasserschloss», poursuivre sa

poussee vers Lucerne, le long
des vallees laterales de l'Aare,
de la Reuss, du Bünz, le Seetal,
le Wynatal, le Suhretal et le

Wiggertal, afin de prendre le

contröle d'une porte des
nouvelles lignes ferroviaires
alpines.

La brigade blindee, dans son
secteur d'attente au sud-ouest
du lac de Sempach, se trouve
prete ä l'engagement (DP ä la

marche III, un element de

piquet par bataillon en DP IV,
une batterie d'obusiers blindes
en DP IV, DP feu 15'). Une
section d'exploration surveille
l'autoroute entre Suhr et
Oftringen.

Une premiere
experience pour
la brigade blindee 1

Les commandants des deux
brigades blindees et leur etat-
major vivent une sorte de «bapteme

du feu» au Centre de
Simulation d'Yverdon, un exercice

inedit pour eux et les
indispensables servants d'un Systeme

introduit en Suisse il n'y a

pas si longtemps! II faut donc
s'attendre ä des frictions, voire
ä des erreurs dues au fait que
chacun, quelle que soit sa fonction,

est en quelque sorte un
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Instruction

debutant. Quelles lecons res-
sortent de cette « premiere »

Pour assumer l'engagement
d'une brigade blindee, un etat-
major reduit ne suffit pas. Un
seul officier de renseignement
ne parvient pas ä prendre
connaissance de la masse de

messages oraux ou ecrits qui lui
parviennent, ä en effectuer le

tri, ä les apprecier et ä fournir,
en temps utile, ä son commandant

un rapport de Situation
sous forme de synthese. «Renard

veloce» montre que. dans
la recherche des renseignements.

comme lors d'un deme-
nagement. on est toujours beaucoup

plus riche qu'on ne le

pense! en va de meme
ailleurs au PC de brigade. en
particulier ä la cellule «Operations».

A la salle de conduite
et ä la cellule «Renseignement»

de la brigade, on ne

peut pas travailler sur des
cartes I: 100000. il faut du
1: 50000.

Les commandants subordonnes,

leurs aides de commande¬

ment ne doivent pas rester passifs.

mais faire des propositions
au commandant de brigade. On
pourrait afficher ä l'entree de
la salle de conduite le principe
cher au colonel EMG Claude
alors chef d'etat-major de la
division mecanisee 1: «Si vous
etes le probleme, passez votre
chemin, si vous contribuez ä le
resoudre. entrez!» II en va de

meme dans les etats-majors de
bataillon.

A la critique. le brigadier
Due, commandant de la brigade

blindee 1. s'est dit frustre
d'en etre reduit ä «conduire ä

l'aveugle» son combat sur la
base d'une carte recouverte
d'un plastique depuis un abri
enterre. Par cette formule
frappante, il voulait insister sur le
fait que les brigades blindees
doivent imperieusement disposer

d'un echelon de conduite
mobile equipe de moyens de
transmissions des donnees et
d'ecrans qui permettent d'y voir
plus clair et surtout de reagir
rapidement...

¦» -' J&

¦

Contrairement aux exercices
tactiques traditionnels oü le
facteur «Temps» n'est jamais pris
en compte, le systeme definit le

rythme de toute action selon
des criteres techniques d'un
realisme indiscutable. si bien

que le temps devient l'element-
cle, auquel commandants et
etats-majors doivent penser
dans chacune de leurs
decisions. Le commandant de
brigade doit determiner les intentions

de l'ennemi et son effort
principal, avant de declencher
une Operation impliquant
l'ensemble de sa formation. Du
temps s'ecoule avant que ne
commencent les mouvements.
Une formation mecanisee
progresse moins rapidement qu'on
ne le souhaite!

De plus, il y a l'incertitude
propre au combat, qui est
egalement bien rendue par le
Systeme. Quelques missiles
antichars, un pont detruit peuvent
bioquer l'avance d'un bataillon
de chars. comme des ordres de

mouvement mal calcules qui
provoquent des bouchons. Le

systeme exige le respect des

principes de sürete et de
prudence tactique. Si un commandant

voulait jouer au heros in-
trepide, il risquerait fort de perdre

rapidement tous ses
Leopard. Meme si l'on n'a pas
eommis de faute et qu'on s'est
montre prudent. il n'est pas
evident de digerer de fortes pertes
en hommes et en materiel...

Les commandants d'unite
travaillent devant un ecran avec
un technicien qui passe les
ordres au Systeme. Ils doivent
maitriser la technique de combat

et les principes d'engagement

de leur formation. Est-il.
des lors. judicieux de la part de
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Instruction

la part des commandants des

corps de troupe exerces d'en-
gager ä ces postes-cles des
chefs de section qui n'ont pas
encore recu I'indispensable
formation tactique et technique?
D'une part, une teile decision
risque de perturber l'ensemble
de la Simulation: d'autre part,
les commandants d'unite
perdent une belle occasion de s'en-
trainerdans un terrain virtuel...
Qu'importe alors les economies

de jours de service: il faut
lutter courageusement contre
les demandes de dispense qui
gangrenent aujourd'hui
l'ensemble de notre armee!
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Direction et
exploitation
de l'exercice

Au corps d'armee de

campagne 1, il a ete decide que la
direction de l'exercice serait
assuree par l'etat-major de la

brigade qui n'est pas «testee».
En 1998, ces officiers avaient
donc peu ou pas d'experience
du simulateur de conduite, ce

qui a provoque, on le
comprend aisement. quelques hesi-
tations et frictions.

Le rythme des combats im-
poses par l'ordinateur est base

sur des donnees statistiques in-
discutables; les officiers qui
travaillent. sans contrainte
informatique, ä la direction de

l'exercice doivent se montrer
tres soucieux de bien estimer le
facteur «temps». L'etat-major
de brigade doit entrer en service

quelques heures avant les

etats-majors de bataillon, afin
de disposer de plusieurs lon-
gueurs d'avance sur ses
subordonnes qui trouvent alors, en
arrivant ä leur poste de com¬

mandement, les donnees de

leurs propres travaux de
planification.

La Situation initiale de l'exercice

devrait etre modifiee. Est-
il realiste que des elements
ennemis apparaissent ä une
trentaine de kilometres du secteur
d'attente de la brigade, alors

que tous les etats-majors ne
sont pas encore familiarises
avec un dispositif qui leur est

impose par les prescriptions
d'exercice, alors qu'ils n'ont
encore pas eu le temps de pren-

Au rapport d'entree, les
professionnels du Centre de Simulation

d'Yverdon ont beau donner

connaissance aux participants

des experiences
precedemment faites sur le Systeme

par d'autres etats-majors. Cela
pourrait eviter la repetition de
certaines erreurs dans les
premieres phases de la Simulation...

Encore faut-il que les

participants puissent passer sans
encombre de la theorie ä la
pratique, ce qui n'est pas evident.

Exercice d'etat-major classique Exercice sur simulateur de conduite

- Preponderance du contenu et de la

forme des ordres ecrits
- Travail axe sur les resultats d'une

Operation dans son ensemble

- Facteur «Temps» peu pris en compte - Facteur« Temps» donnee-cle

- Grosses lacunes au niveau du realisme

tactique et operatif
- Situalion virtuelle mais tres realiste

- Discussions «academiques» et

appreciations divergentes pendant les

critiques

- Evaluation objective de l'operation
dans son ensemble

Deux techniques pour des exercices d'etats-majors: comparaison.
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dre la moindre mesure d'urgence?

En cours d'exercice, on
tend ä ne pas donner assez de

temps aux etats-majors pour
«mettre en musique» les
missions donnees par la brigade.

A l'avenir, on se souciera de
mieux integrer le commandement

«ROUGE», la regie et les

officiers qui marquent le corps
d'armee, afin que la brigade
exercee puisse se faire une image

coherente de la Situation,

apres avoir recu les resultats de
la recherche de renseignements
menee, en cas d'engagement
reel, par les echelons «armee»
et «corps d'armee». Parmi les
ordres que la brigade reeoit doit
figurer le concept de recherches

de renseignements du corps
d'armee, ce qui evitera, de la

part de la brigade, des deman¬

des peu fondees d'attribution
de drone ou de Systeme
d'exploration electronique.

Pour ameliorer l'instruction
des officiers exerces, on cherche

ä exploiter au mieux dans
les critiques intermediaires la
memoire du Systeme qui permet

de retrouver n'importe
quelle phase de la bataille avec
toutes les donnees prises en

compte. II est aise de presenter,
cartes de deroulement des combats

ä l'appui, un bilan des pertes

en hommes, en chars, en
vehicules, de la Situation logistique.

Sur grand ecran, ces se-

quences de combat, en quelque
sorte un «dessin anime» au
ralenti, donnent l'occasion ä tous
les participants, quel que soit
leur fonction. de comprendre
leurs erreurs et les consequen-

S

ces qui en decoulent. Le but
premier d'un exercice sur
simulateur de conduite n'est
pourtant pas de montrer qui a

gagne la bataille, mais d'ame-
liorer les capacites de conduite
des commandants et de leurs
etats-majors.

Le Systeme de Simulation
acquis en Suisse, technologique-
ment capable d'integrer des

developpements et des ameliorations,

permettra de prendre en

compte les moyens de
transmission des donnees dont, ä

moyen terme, la brigade
devrait disposer ä son echelon
mobile de conduite (organise
dans des conteneurs sur
camions) ou ä son echelon avance

de commandement (2-3
chars de commandement ä partir

duquel le commandant con-
duira une action partielle sans

perdre la vue d'ensemble).

Cela signifie que le commandant

de brigade et son etat-major

mais aussi ceux des
bataillons pourront recevoir
certaines donnees sur des ecrans.
Pour les techniciens du simulateur,

il s'agira simplement de

mettre au point des filtres
adequats. car les officiers exerces
ne doivent pas connaitre d'emblee

les intentions et le rythme
de conduite de «Rouge»!

H.W.
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